
JPVjVTiTÆTOÿ du CA^SA T>A | subites, la duchesse ee mit ara- ses intérêts matériels q ai vous 
contera son mari tout ce qui préoccupent, soyez tranquille, 
s’était passé depuis qu’il avait j’y pourvoirai de mon mieux : 
quitté le château delà Roche- A cela, Ilélèno, je n’ai rien à 
d’Eon, au mois de novembre répondre. C’est à vous, c'est à lui 
1823, en confiant à la marquise de bien réfléchir sur la proposi- 
son bien le plus cher. I tion que je viens de vous faire,
^ D'après le vœu même de sa! et que pour aucun motif je ne 
mère, Robert avait drabord été , voudrais rétracter. Seulement,

insistance.

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Cie.UN MYSTERE
Importateurs.

ÉPOUSE OU MÈRE 

Quatrième Sérié de La Femme 

Mystérieuse.

----------ISTOTTV'IE-A-TTIX-----------destinée l'état esclésiastique.1 pardonnez-moi mon 
•Des considérations de diverse! il ne faut pas que vous me quit- 
nature, lui avaient dicté c tte tiez ce soir san* m’avoir à cotre 
détermination que la force, des tour fait connaître vos intention, 
choses avait rendue caduque. C’est une résolution bien solen- 
Toutefois. et alors même qu’il nelle, ma pauvre chère Hélène, 

--O mon Dieu ! murmura men- n’était plus possible de réaliser que vous allez prendre en ce 
talenient le duc eu joignant les j un pareil projet, Hélène, ohé s-1 moment. Songez y bien . et, pour 
mains donnez moi ‘a force d’é- leant à un scrupule de conacien- en résumer bien nettement ton- 
coûter ce nui me biise le cœur. ! ce qui prenait sa source dans la te la portée, laissez moi vous dire 

—Vous me croyez, n’est-oe : délicatesse de ses sentiments, ' qu’il faut opter entre les devoirs 
nas mon ami Y reprit la duchés- , n’avait pas voulu <|U - son tils pût de la mère et ceux de 1 épousé, 
ge vu attachant sur lui s.-s beaux ; profiter, me-ne indirectement, de être a lui, tout à lui, ou bien a 
veux noyés de larmes; oui, vous! la fortune du du de Sauves, et moi, tout à moi, 
devez mecroir -, car je n'ai jamais c’est a l’aide des économies réali- —La duchesse avait baisse 
menti La femme qui est là a sees sur la toi'ette et les menues douloureuse me ut la tête et de 
genoux dcv iW- vous -t devant dépenses de la duchesse que Lu- grosses larmes roulaient de 
Die i qu’elle ..rend à témoin vienne avait été chargée de pour- | veau dans ses yeux. A la no, sai- 
n . st nas nn- coupable ; c’est ]a I voir à 1 education et toutes les eissant par un geste fébrile la 
victiuied’un malheureux mariage dépenses de Robert. main de son mari et la collant
qui Int annule, et ,-lie raconta a Jusqu’à l’àge de vingt- avec ferveur à ses lèvr-s : 
son mari le, événements qu’elle deux ans, R.b-rt «avait. j —Moi. me séparer de vous, 
a racontés à son fi is et que les | jamais connu que cette Lucien- balbutia-t-elle, oh ! non, mon 
Secteurs connaiss ait déjà. Voila, ne qui. au prix de sa réputation âmi, non, c’est impossible ; mais) 
mon ami. ce une je vous ai caché avait pris soin de son en lance, ne me permettrez vous pas, au | 
depuis vi a ir i trois ans, reprit-1 qui avait veillé const a riment sur moins de le revoir une derniere 
vile , e (iue j’aurais voulu pou-i lui, de près comme d - loin, rem- fois, lui ? Ce seront des a lieux, | 
voir\ous caeher toujours, dans I plissant avec une fidélité et un des adieux éternels, je vous le | 
l'intérêt de votre repos qui m’c<t dévouement à toute épreuve le promets.
v, prvcieux. dam- l’intérêt de mandat qu’elle tenait de la du- —Non, mon enfant, répondit, 
votre atleeti .il «:U1 est mon bien cli sse, .-t donnant un même M. de Sauves avec une niexpri-j 
1Uîl vie, et que c-tte révélation j temps l’exemple d’une résigna- raable mélancolie, je ne puis
va peut être m’enlever à toujours lion bien touchante '-t bien ra- vous permettre cela........ lienon-
Les circonstances en ont décidé j re, eomine aussi du courage, cez, je vous eu suppli-, à unej 
autrement O iils que je n'avais avec lequel une femme, supéri- entrevue qui serait pour tous un | 

revu dépuis sa naissance, ! eure en cela aux hommes, sait danger, et pour moi particulière-1 
que ie m’étais condamnée a ne ! garder un secret. | ment, une source de tortures.!
jamais embrasser, je n'ai pu j Tel fut eu résumé, sans la Faut il "tout dire Y J’en rougis; 
résister à la tentation de le près- moindre dissimulation, sans Torn mais moi, un vieillard, je sens
s. -r sur mon > ur, le jour où j’ai bre d’une réticence, le récit, que que je suis jaloux de jeune hom- 
appris qu’il ci ait agonisant, à dans sa loy inté native, madame me que vous aimiez tart. Oui, 
Alger, dans une , .-Unie d’hôpital, de Sauvés . rut devoir faire à sou piaiguez-.noi ! j’en suis jaloux,
J’avais tout suj.-t de penser alors mari. bien que je sache qu il est votre

que relie ejitr. vu,-élut à la lois1 Toutes les Ibis, en effet, qu’elle j Iils Hélène ! Hélène ! il est à la j 
la nrmiere ,-t la dernière que s’-tait trouvé--conduit.-à évoque Üeur de ses ans, lui, et celui qui | 

• l’aurais ,vec lui. La l’.ovideuce le nom de Robert, M. de Sauves j \ ous demande la préférence a si j 
dn ine n’a , ns v-ut'-u qu'il eu fut avait c,trouvé un sentiment pê- ; peu de temps à présent pour en 
ainsi puisque par un .1- vs ha- ntble. dont il est nUé de se ren- ! jouir ! 
surds qui di-lieat tous i-sealcul dre compte. 11 pardonnait à sa]
(],. j., paid h. e liiuna ie de- femme, du fond du cœur et sans qui leva les yeux au ciel en élou- 
vais le ii-t roux • r i i a ms «Lus ci' - la moindre arrière-pensée. liant un soupir ; puis, tendant à
,ô istauces pr. -que aussi fnnvs-1 Après avoir achevé sou ré it son tour la main a son mari, elle!
t. -s pour lui ,u pour moi même mi si confession, comme on von- ajouta : Je vous promets de ne

vous dra la duchesse s’écria : plus le revoir.
Maintenant, mon ami, que je —Merci. Hélène, lit M. de 

ai tout dit, quelles sont vos Sauves, merci du fond du cœur 1 
Prononcez votre car je vous connais trop bien 

sou- pour penser que vous puissiez 
manquer jamais a cette promesse. 
Rassurez-vous d’ailleurs, ajouta- 
t-il e*i baissant la tête sous l’ob- 
sesh’on de je ne sa’s que1 le pen­
sée sinistre, peut-être l’engage: 
ment solennel que vous prenez 

moment vis-à-vis de moi

ANNONCE.

TAPIS “Choisissez les Meilleurs Ga­
teaux.”

A préaen-., c'est assez : Donnez nous du 
repos : Oui, certainiment. Nous ne voulons 
pas répéter les vieux airs. Mais I 
devient de plus en plus éclatan 
monde est convaincu que notre

[Suite)

a véritéoccupas que des abeilles préparant 
achat de Tapis que nous venons de faire, 

immense assortiment. De bonne heure dans

Pour le présent, nous sommes 
autre grand assortiment d'un

Un grand commerce exige un ,
la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passe 
à d’immenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à 1 exception 
quelques jours de forte chaleur qui ont un peu ralenti la presse des clients. 

X ,s merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une vis.te, mu- 
tile tie les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

immense

D’Etoffes pour Robes

(juoiq.vimmense, eat limité. !>.? jour eu 
jour il dimin ie et per 1 de son originalité. 
Comment pourrait-il en être 
la foule qui envahit no. niii^a-ina': Dîna 
votre intéiêt, Meaaami-b, liât z voua ai voua 
voulez faire votre choix, et profitez d'ovvrtai-
ona exceptionnelles.

Toiles Cirees pour Planchers. PREM ER LO TA 121c.
S-rgea, Debeiges, Splendides Tissus, à 

K lies, toujours vendue ‘JOe. et *25c.

Maintenant 12£ Cents. 
DEUXIEME LOT A 16c.

Serges, Debeiges,
Uulea, toujours vend

jamais nvus n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re- 
cherch que nos nouveaux de-seins et Toiles Cirées pour Planchers. Nos nou- 
veaux desseins éclipse- it tout ce qui a paru jusqu’à ce jour. La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous tient très occupés, les ventes se multiplient en meme 
temps que les prix diminuent.

Marchandises pour Robes. Roi.-' de Couleur et 
uee 30;. et 35c. Main-

I.e syst n.e de \c> te de Robes de Bryson, Graham îv Cie., leur populaire 
fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d'intelligents ache- 
s’en félicitent. Voyez nos prix et méditez-les. Vous serez convaincus de 

la nouveauté de nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.
Nos beaux tissus pour rob.s disparaissent à vue d oeil. Iis disparaissent 

comme par enchantement.

tenant

16:. la Verge. 

TROISIEME LOT fi 19c.
Draps Foulés, Drapa Croisés, Plaids, 

Ecoisiis, Robe, de Couulour, toujours ven­
dus 40j. et 50c. sont donnés aujourd'h ui pour 
rien, à

19c. la Verge.Bryson, Graham &Cie. John Murphy & Cie.
66 et 68 !{ue Sparks, Ottawa,146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Le Tout Comptant et Prix Fixe.
stir La seule maison sérieuse pour Chaussures.

î UNIMENT GÉNEAuf
36 ANS DE SUCCÈS Ç

Avis aux Consommateurs—il suffit, s’écria la duene-se,

Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND -x nuire» renommés; éleveur», entraîneur», ▲ 
A hunt», etc. U

^Guérison rapide et sûre des /lotteries, Fou- » 
lure», Heurt», Itlolette», I éHnigon», El Igor- Q 
guinenls des jambes, Suros, Bparviu». etc. Hevul.nl 7 
el Résolutif infaillible et sans ri\ .1 dans les .4m-H 

-— —- a inc». Catarrhe», Hronehite», Inflammations Y
des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésie*, Hydropisles, Helen-Q 
lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, otc. 

pansement à la main, eu 3 el 4 mlnut#;

Main tenant,
savez tout, ou du moins tout

le plus de

mon ami,
307, rue St-Honorè, à PARIS 

TiW 0RIZA-01L - E3S. ORIZIt ‘ ORlZIt-LACTÉ • CRÈME-ORIZ& 
ORIZA VELOUTE«URiZA-TONICA ORIZALINE-SAVON-ORIZA

uu'il vjous impolie 
connaître, .-t je su.- prêt a éclair­
cir tous les doutes que ma contes* 
HÎon aurait pu, laisser dans voire 
esprit Dites, le voulez vous * 
A défaut de Voire amour, me 

ore de votre

intentions Y
arrêt ; quel qu’il soit, je m’y 
mettrai avec uue résignation ab­
solue.

Le duc la contempla quelques 
instants silencieux et pensif,puis 
il laissa tomber ces paroles :

— Est-ce bien sûr, Hélène i 
- -Pouvez-vous en doute;, mon 

madame de Sa 
tressaillement involon-

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT d*IR toutes les FAISONS HOMORACIES de PARFUMERIE ®t DROGUERIE 
Envoi franco de Farda du Catalogue illustré_____

sans couper le poil.
* Depots : Paris. MESTIVIER A C". 275,
V SONTRÈAI. : LAVIULRT TE A NELSON - QUÉBE
fl St-HYACINTHE.

, rue Saint-Honoré
QUÉBEC : ED MORIN & CH. 

St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACiRS DU CANADA.
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jugez-vous dll’u 
estime.

était lui même hors d’état de 
îépopdre. il étoulbiit ; de gros 
st-.s larmes coulaient le long de 
se- joues pâles et marbré -s ; des 
larmes dans le- y eux d un vi il- 
îard, cela a quelque chose à la 
fois de pitoyable et d’etlrayaut. 
Madame de Sauves le conteiu 
plait avec iiiquiè ude, lorsque 
tout à coup, comprimant à gran­
de peine un eanulot il lui tendit 
la main pou1 lareU-v r ; puis l’at­
tirant contre sa poitrine, il la 
retint quelques itisia its étroite­
ment embassée.

—Ah! s’ée.ria-t-.dle après un 
silence que U-j émotions tumul 
tueuses auxquelles elle étau un 
proie expliquent suffi animent, 

êles le plus généreux des 
nomme et je ne devrais plus 
vous parler a present, comme je 
le faisais tout à l’h -ure, q.x’à ge­
noux voies qui, non content de 
chercher à sauvegarder ma répu 
tation lor que vous m’avez cru 
coupable, me pardonnez si vite 
et avec tant de bonté le mal que 
je vous ai fait et qui a duré si 
longtemps.

Mais pauvre enfant, balbut ia à 
tour le vieillard en la faisant

C’EST GRATIS..arépondit pas, car il
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en ce
sera-t-il pour vous plus facile à 
remplir que vous n - lecroye,..

—O mon Dieu ! balbutia Hé­
lène, prise d un frisson involon­
taire -il éc .a'ant ces paroles ei 
en voyant l'expression de phy­
sionomie (loin elles étaient ae- 

voulez-vo -s

ami î reprit

KENDALL’S 
IRAVIN CURE

avec un
taire; ma franchise même n est- 
elle pas le plus sûr garant de 
soumi -svm Y

tih bien ! reprit M. de San- 
ves non sans quelque hésita*ion, 
comme vous, ma chère Hélène, 

quelle sera l’opinion

i
summum iw VOMMIVI **»MOX*e QÜI W«OÏ*»T ’ » -------------

llflALADIES DE POITRINE1 nTHisie, noHCHirit CHtomiun, TOiU «*cit**r« .i spisiitmi
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coiupagnees, que 
dire, mon ami i A votre tour, 
vous me cachez melque chose, 
quel iue chose de grave, d’ef­
frayant même.

— Enfant ! répondit le vieil­
lard en souriant tristement, si )o 

obligé à mon tour d’avoir 
un secret pour vous, vous êtes 
sure au moins de ne pas atten­
dre vingt- trois ans pour leçon-

j ignore
définitive des hôtes du château, 
vt partant celle du monde, rela­
tivement à l’aventure de cette 
nuit ; mais vous comprendrez 
tout d’abord que le p us sur 
moyen de fermer la bouche aux 
médisances, aux calomnies mê­
me, c’est d’éviter avec le plus 
grand soin que ce jeune homme 
reparaisse jamais ici.

—J avais oublié de vous dire, 
s'écria vivement la duchesse, que 

hélas ! le moins du

The Most Snrrrenfu I Remedy ever dtaeov- 
rrcU, a» It i» certain In Its effects «ml doe* not 
blister. Itvad proof below :

KENDALL’S SPAVIN CODE.
Helena, Moxtafa, Jan. 1, "90. 

Dr. B. J. KemdallCo.,
Urntlvmen- 1 take plomure In Ici (In* you know 

that I have used your Kviidnl' s Spavin Cure for a 
very bad case of Mono Syiivin and Mpllnt and 
was very successful. I can recommend It 
public, f'irliad t not tried It, I would havo loFtcon- 
slderable money. Afterthecurel sold r.-.y team for 
•fi-VL Hereafter I uso none but Kendall's Spavin 
Cure and prai* " -lghiy. Dkmkis Hoove.

Ü
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«■of Toronto. iTKKHTsviu.R, P. Q., May 3, 1889.sans prévoir, 
monde ce jui s’et»t passé, j’avais 
é*é de inoi-mê ne, au-devant de 
votre désir. La démarche que 
j’ai cru devoir faire hier soir, 
après maintes et maintes tenta­
tives demeurées sans succès pen­
dant tout le cours de la journée, 
n’avait d’autre but que de deter­
mine'’ celui qui 
quitter le château. Il s'est em­
pressé d’obéir, vous le savez,

èm »Dr. B. J. Kk.si.ai l Cv.,
Euoel urgh Falls, VL

Gentlemen I have u.stsl Kendall"' Bimvln Cui» 
for Spavlne an.l alfo lu a case of lameiiew and 
Stiff Jointe and found Rasureeure In every re­
spect. I cordially rocuminend It fv all horsemen. 

Very respectfully yours,
Charlks J.

el leeCAPITULATION lee
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Ummènmm* ÜUeet - Cee ieea 
■4dleâ*ealewlreevealiieale4aae 
leeCâJMWiaseilBavmÉeaÉoeeriw. 
iaas leiælle U Créeeete ie geeifee
ieàâtfe ee prieeale iieeeele iaae 

àaâle ie toèe ie ewrme pertke- 
tt*re»eel reeema^iiable, paie- 
eu'ell# eel pr*par*e aeries preeiMe 
qui, seule, eel mérite repÿreéehea 
jsTAmikm» ie MUmtms d» ?eria 
venu s* eeee - Mawf Fuie ». rwn1eressya*1*

Si notre époque, fiévreuse, agitée 
eide plus en plus i r resist i b l ;- 
me.ât entraînée dans les voies de 
l ain ricanisin", ne sembla t dis­
posée » faire li de tout travail 
d’au ilyae et à répu lier le roman 
intime, il y aurait peut èire une 
curieuse étude psychologique à 
tenter sur la situation de quel- 
q .’es-u ns des personnages de sv 
réc’t, à la suite du départ du lieu­
tenant Robert. A défaut de cette 
étude, qu’il noua soit permis au 
moms de présenter quelques ré- 
flexions à titre de commentaires. 
C’est uue halte nécessaire peut- 
être avant de franchir, sous un 
ciel plus orageux que jamais, 
une étape rude et difficile.

Il y a des défaites tnomph intes, 
comme on l’a dit à juste titre en 
évoquautde grands souvenirs his­
toriques. Veut être cet aphoris- 

est-il d’une application plus 
fréquente encore dans l’ordre 
moral. Sous ce rapport, il est 
permis do penser que ni M. de 
Montmagny, qui se félicitait si 
hautement d être débarrassé d’un 
fâcheux antagoniste, ni ce derni­
er qui abandonnait la partie, cal­
me et froid en apparence, mais 
intérieurement eu proie au plus 
profond chagrin, ue se rendaient 
bien compte de leur situation 
respective. Par une anomalie bi­
zarre, tout ue qui semblait devoir 
ruiner de fona en comble la cau-

•j PempMe
brUleri

Blackalu

KENDALL’S SPAVIN CORE.
Fkssbvruh, Ohio, March 8. ■90. 

Dr. B. J Kksdall Co.,Ofiiia : I have used vour Kendall e Spavin Cure 
•ucceeafulLv. on a trutimg bon» who had a 
Thoroughplii, two botlles were eulttcleul to 
immoiii ee him aoimd ami all right. Nota *tgn <.f 
ilie nnIT has returned. 1 n-commendyour llnimvi.t 
:o all In need. Yours respectfully.

Char. A. Bra Porker Row Su

£ RE.fi,
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ornt tor fricsen était l’objet a
asseoir à ses côtés et en se ser­
vant avec elle de ce tutoieui * ut 
familier qu’il avait à la longue 
désappris 
que j’ai soulfert à la pensée que 
tu pouvais être commutant d’au- 
t.es une épouse iniidèle, et que 
j’avais à peiné le droit de m’eu 
plaindr»^ à mou âg‘, oh I va, ta 
aurais pitié de moi, car je sais 
bien que tu es boude et que tu 
as quelque attachement pour

Tow. -<TO,
Warehouse s. 0 T __ _ '.'Ttiui.ii,

Price $1 per bottle, or Fix bottles for#S. Alldrug 
ileis have It or cnn get It for you. or It wl»l be eem 
:o unv address on receipt of price by the proprle-
iors. DR. II. J. KENDALL CO.,

Enoaburgli Falls. Vermont.

401*D BY ALL DRUGGISTS.

mon ami.
— Votre but était louable, ré­

pondit le duc, et, bien qu’il en 
soif ré-ulté un grand scandale, je 
suis bien aise que ce but se trou­
ve rempli. Mais ce n’est pas seule 
ment un - renonciation tempo­
raire à toute ent.evue nouvelle 
avec...ce jeune homme que je 
crois devoir vous demander. 
Hélène, c’est uue renonciation 
absolue. Voulez-vous me p ar­
me Lire aujourd'hui que, moi 
vivant, vous aurez* assez souci 
i*e mon repos, de mon honneur, 

éviter de revoir sous aucun

situ si vais tout eu

Solotia d’Anüpfrine imtkGOÜDROK GDTOT
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6—Quelque attachement ? mon 

ami, reprit Hé*eue avec une 
douce gronderie. Ah ! je vois 
bien que vous m’eu xoulez enco­
re d’avoir donné une part dans 

celui qui avait bien

i liViyrinic *:. .tfinw if» 7<¥ ' -algie* 
hiiifuc, J’niiiiii/fèiite, iieutte
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prétexte celui qu’il me faut bien 
vous votre fils ?
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mon cœur a
aussi quelque droit. nommer comme

A ces derniers mots, un léger Quand je serais mort , et je suis 
pli s’imprima sur le Iront de M. vieux, vous le savez, vous terez 
Sauves, et son visage s’assombrit ce que vous voudrez 
de nouveau, Madame de Sauves —-Je prie Dieu, reprit la du* 
n’y lit pas attention, car ePe chesse, de vous conserver long- 
éprouvait au fond de son cœur, tems à mon alfection, mon ami ; 
qui Venait de se dégonfler, un mais ce que vous me demandez 
soulagement trop vit pour pou- la o-t bien cruel pour une mère 
voir conserver la moindre inquié-i —Je le sais, Hélène, je le sai<;

mais il ne s agit pa» seulement 
Maintenant que je n’ai plus 1 de mon h-nueur, il s'agit aussi 

rien à vous cacher, il faut quel de votre réputation, et, si péni se d Robert lui venait puissam- 
soyez informe de bien des ! ble que puisse être le sacr fie • meut eu aide, sans même qu’il 

i avez intérêt à|qu’elle vous impose, je ne puis, s'en doutât, et e’éiait les maïus 
eroire que vous h-sitiez à le (pleines d’atoûts qu’il se dispu-

a cc I. uS,<WM 
seodroe ai sel sursit. Iss pris-
dp* *U»»pllwss asp*, sctifsi
fni poer sens sse* «* a 
Goudron Guys* 
temps gépMéml. a psndsnt I*
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el byewüqee 
puits le saae-

mUiuOpvreHHlon,Catarrhe, 
par la POVBXB CLEKT
A obtenu lea plus haute» 
récompenses. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies
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3S LZtuc’e, et elle continua : j**, »a,
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|Wu.
vous
détails que vous 
coniiaitre. Ecoutez donc !

Alors, encore émue et palpi- faire ; vous pourrez écrire à | sait à jeter ses cartes, 
tante, successivement envahie M. Robert quelquefois^ 
par des rougeurs et due pâleurs tre, si c’est son avenir ainsique1
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L’EMPERELI

Francois-Joi
Un u’a d’yeux que pour I 

reurs qui débutent : si nou 
venions à ceux qui portent 
ire, suivant le raotd’Homèi 
un demi siècle, plus ou mo 
doyen de cet élite, la reine 
qui compte à présent c 
quatre ans de règne, je i 
rien ; elle s’est donnée la 
naître, et sauf la mort pré 
d’un mar qui i,’avait d'auti 
lions que de l’aimer, tou 
réussi. En montant sur h 
elle était souveraine seule 
Royaume-Uni de Grande t 
et d’Irlande : elle y ajou 
puis 1876, le titre d’impérat

Bien différente a été la 
du monarque qui, par la du 
longue de sou règne, vient 
dialement après elle. L’et 
François Joseph, qui ne ta 
teindre la loixantaine, est a 
le trône des Habsbourg dep 
ran te trois ails ; mais pend, 
espace de temps, que de se 
pour lui, que d’ébranlement 
la monarchie autrichiens 
cherche vainement sous que 
me l’adversité leur a été ép 
Révolutions intérieures, 
malheureuses, deuils de fan 
ont eu tout à supporter.

Et cependant jamais le p 
monarchique n’a été moins c 
qu’à présent en Autriche, Li 
su yi montrer de souplessi 
s’adapter aux nécessités des 
et aux convenances des p 
Nous connaissons des pays q 
puis l’année où l’empereur F 
Joseph a ceint la couronn 
changè’quatre ou cinq fois d 
vernemect ; l’Autriche, eile, 
bronché et s’en est tenue à 
qu’elle avait a-1 elle été vr 
si mal inspirée ?
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Avez vous lait l’excursic 
Vienne à Drague en touriste,. 
dire par le chemin le plus loi 
ville d’OImutz n’a pu vous 
per. Non qu’elle offre rie 
cepti on nelle ment curieux; ui 
ç.ais, pour sa part, n’y re 
guère que le souvenir de Laf 
arrêté là en 1792, et qui fut j 
après Gampo Formio. Malj 
vingt mille âmes, ülmutz est 
tout une place forte, peut ê 
plus forte de l’Autriche.

Eh bien ! c’est là que l’em 
Ferdinand et sa cour vivaie: 
puis quelques st manies,en déc 
1848, sous la protection du 
de Windiscbgraetz. La Révc 
les avait d’abord chassés de ’ 
et contraints de se réfugier 
pruck, neuf mois auparavant 
elle ieur avait enjoint de re-j 
ia capitale, au mois o’aeût su 

* enfin, en octobre, eile les ave 
ces de nouveau de s’êloigu 
cette fois ils s’etaieni fixés au 
de la Moravie. L’autorité im] 
reprenait petit à petit sou pre 
mai» l’empereur Ferdinand p 
ueliement sortait plutôt di 
que grandi de ces vicissitu 
dès lors beaucou p de 1 aisons 1 
seillaient d'abdiquer.

Son successeur ne pouvai 
être d’ailleurs que son neveu, 
chiduc François Joseph, aïoi 
de dix huit ans, grand, svelte 
herbe,au teint rose et virgma, 
un adoleicent t.éjà naturel! 
sérieux et élégant. L'impéi 
Marianne était impatiente du 
genieut de lègue ; l’Empere 
était que résigné. La céré 
fut fixée au 2 décembre 1848.

Ce jour là, tous les memb 
la famille impériale, les mn 
et les hauts fonctionuaires 
rei’U's dans la salle du trône, 
huit heures du matin. A 
heures, l’Empereur, accompaj 
l’Imperatrice, parait et lit son 
cation en faveur de l’art 
François Josepü Celui-ci 
s’approche et reçoit à gen< 
bénédiction de son oncle 
Dieu te bénisse, lui du ce de 
conduis loi sagement ; je l’a 
de grand cœur.” Fuis l'imper; 
les larmes aux yeux, relève < 
bra se le nouvel Empereur, 
naît de monter sur la grande i 
il u’eti est plus descendu.

I

i
*

I*

11

:

f

C;Â

vV
v—

iM
isi ira

SU
fP lU

SpU
tA M

20
7,

 R
PA

RI
S

(la
 Pe

au
, l

e L
in

ge
, P

ap
ie

r à
 Le

ttr
es

, e
tc

.)
Il 

su
ffi

t de
 fr

ot
te

r lé
gè

re
m

en
t le

s o
bj

et
s p

ou
r le

s p
ar

fu
m

er
PR

ÉS
EN

TÉ
S S

O
U
S F

O
RM

E D
E C

RA
Y
O
N
S (1

2 0
0E

IT
3 D

ÉL
IC

IE
U
SE

S)

Pl
us
 d
e F

aa
l P

lu
s d

e T
ar
es
!


